Aumônerie des étudiants de Rennes 06/02/2010

L’ESPERANCE 

Lorsque les délégués de l’ACER ont choisi le thème de ce WE : « l’espérance », de leur « brain-storming » plusieurs termes ont émergé : espoir, espérance, confiance, s’en remettre à qqn, croire…Pour ma part, je vais tenter de vous aider à voir plus clair dans tout cela. Mon approche ne sera pas en premier lieu directement croyante car l’espérance n’est pas le propre des chrétiens ni le propre des croyants. Elle concerne aussi vos camarades de Fac qui ne sont pas croyants. Vous êtes vous déjà posé cette question à leur sujet : Quelle est leur espérance ? En quoi espèrent-t-ils ?
1    Espoir et espérance
Espérer consiste en une attente et regarde, vers le futur. A la différence des animaux qui vivent dans l’immédiat, nous nous projetons dans l’avenir. Cependant, s’il n’y qu’un verbe « espérer », il y a deux noms « espoir » et « espérance ». Espoir et espérance ne sont pas équivalents. 

L’ESPOIR : est de l’ordre du désir. Nous dirigeons nos pensées vers l'avenir et elles sont alors tournées vers un événement précis ou la possession de biens matériels. L'espoir concerne la vie terrestre et porte effectivement sur « quelque chose » que nous attendons. On a l’espoir de pouvoir bientôt s’acheter un i-phone, d’être reçu à ses examens ou l’espoir qu’il fera beau demain...

L’espoir est de l’ordre du raisonnable, d’une probabilité calculable : « Vu les prévisions météos, vu l’état de mon budget, vu le travail que j’ai fourni avant les examens,  j’ai bon espoir que… ».Nous avons bon espoir car nous avons confiance en nous-mêmes, en notre capacité à analyser les situations ou à prévoir à partir d’un bulletin météo. 
Cependant, il reste toujours dans l’espoir une part d’incertitude : certaines données sont encore incertaines, des circonstances fortuites peuvent apparaître. De ce fait notre espoir peut être inquiet. La probabilité d’obtenir ce que l’on désire n'est ni totale, ni nulle, alors nous oscillons entre l'espoir d'obtenir ce que l’on désire et la crainte de le perdre.
L’ESPERANCE : avec l’espérance, on entre pour ainsi dire dans une autre dimension. L'espérance, si elle regarde également vers le futur, est toute indéterminée : on n'espère pas que telle ou telle chose arrive, on espère tout court, absolument. Il y a du pari dans l’espérance : l'espérance parie déjà pour un certain visage du futur, pour un lendemain bienveillant. « L'espérance parle du fond de l'enlisement dans l'absurde (…) et me dit: Cherche un sens, Veuille comprendre! Va au-devant de la vie! Car il y aura toujours quelque chose à faire, il y aura toujours des tâches à remplir, donc toujours des chances à saisir ». Paul Ricœur Histoire et vérité. Elle suppose de notre part, en effet, une sorte de générosité, de crédit fait à la vie et à l’avenir (croire que je peux mener une vie bonne), de crédit fait à l’autre (croire en une promesse donnée, croire en un ami.). Nous ne savons pas de quoi est fait l’avenir, mais l’avenir est ouvert et vivable.
C’est bien d’un pari qu’il s’agit : on mise sur un certain visage du futur donc sur ce que l’on ne voit pas, sur ce qui n’est pas assuré. Pas de calcul de probabilité dans l’espérance : tout est incertain par essence. Alors que l’espoir est raisonnable, l’espérance ne l’est pas. Elle est tâtonnante, sans sécurité définitive. Rien n’est assuré de ce l’on espère, on espère un certain visage du futur mais cela reste du « pas encore ». 
Pourtant, bizarrement, dans l’espérance, il se fait une certitude que ce « pas encore » est déjà présent, que toute notre vie est soutenue « dès maintenant » par cet élan vers l’à-venir, vers la vie, vers les autres L’espérance en un certain visage du futur on le possède déjà maintenant par anticipation. 
« Par celle (l’espérance) qui recommence toujours et qui promet toujours; qui garantit tout.

Qui garantit demain à aujourd'hui et ce soir, et ce midi, à ce matin

Et la vie à la vie, et l'éternité même au temps. » 
Charles Péguy Porche de la deuxième vertu
Enfin, alors que l‘espoir repose surtout sur une confiance en nous-mêmes, en notre capacité à maîtriser les évènements, l’espérance repose sur une confiance ouverte vers ce que l’on ne maîtrise pas : en la vie, en l’avenir (on espère un bien futur), en l’autre (on espère en qqn, on s’en remet à lui). Il y a de la dé maîtrise dans l’espérance.

Pour nous chrétiens, l’espérance humaine vient pour une part de la grâce. Elle est don de Dieu même pour les hommes qui ne mettent pas leur foi dans le Seigneur. Elle est pour tout homme, croyant ou non, une ouverture sur des biens spirituels.et non plus seulement terrestres. 
2    L‘espérance d’Abraham
La Bible prend en compte cette dimension humaine. Dieu va comme ressaisir l’espérance humaine Nous allons méditer maintenant sur une belle figure d’espérance : Abraham.
« Le Seigneur dit à Abram: «Pars de ton pays, de ta famille et de la maison de ton père vers le pays que je te ferai voir.

Je ferai de toi une grande nation et je te bénirai. Je rendrai grand ton nom. Sois en bénédiction.

Je bénirai ceux qui te béniront, qui te bafouera je le maudirai; en toi seront bénies toutes les familles de la terre».

Abram partit comme le Seigneur le lui avait dit, et Loth partit avec lui. Abram avait 75 ans quand il quitta Harrân »Genèse 12, 1-4
« Le Seigneur dit à Abram: »
Il est intéressant de remarquer que la figure de confiance par excellence dans la Bible est celle d’un homme de 75 ans. Abraham est riche (de troupeau, de la puissance de son clan) mais déjà vieux et sans descendance. Sa femme Sarah est « stérile et n’a pas d’enfant » Gn 11. Abraham et Sarah sont la figure même d’un avenir impossible, d’une vie qui se finit. Sans descendance, la porte du temps et de l’avenir se ferme. Quelle espérance pour Abraham ? 
Dieu s’adresse alors à lui et cette parole prend la forme d’une promesse. Promesse d’une terre, de fécondité et de vie (il sera le père d’une grande nation) et promesse de bénédiction. Par sa promesse Dieu ouvre l’avenir : le temps présent pour Abraham n’est plus simplement quotidien, il a un sens dévoilé par Dieu. 
Alors même que nous pouvons faire l‘expérience de situations d’impasse dans nos vies, c’est peut être là dans ces impasses que Dieu nous attend et là que peut surgir l‘espérance.
 « Abraham partit comme le Seigneur le lui avait dit ».

On ne peut pas être plus laconique ! Mais cela signifie un grand saut dans l’inconnu. L’heure du grand départ a sonné : car, cette fois, Abraham ne se déplace pas en fonction des besoins quotidiens  de ses troupeaux, mais seulement par obéissance à la parole de Dieu. Abraham part en prenant appui sur la Parole de promesse que Dieu lui a adressée. A vue humaine, cette promesse de faire d’un vieil homme de 75 ans « une grande nation » parait pour le moins extravagante. D’ailleurs, Abraham ne pose aucune question sur les modalités de réalisation. « Comment cela est-il possible ? » La promesse de Dieu n’est pas de l’ordre du vérifiable : elle défie le vraisemblable. Ce qui est promis par Dieu échappe à la vision (Abraham doit croire en ce qu’il ne voit pas) comme à la prévision (ce qui est promis est pour le moins improbable). Pour lui, il s’agit moins d’espoir (croire que c’est possible et réalisable), que d’espérance, c'est-à-dire de se fier en Dieu (rien n’est impossible à Dieu). Il entre dans l’espérance et ose engager sa vie sur une parole donnée (« Comme le Seigneur lui avait dit »). Il espère sa vie du Seigneur et accepte de n’en être pas le seul maître. Lorsqu’Abraham part selon la parole qui lui a été adressée, un lien invisible le relie alors à Dieu dont il attend la vie. (cf hébreu, tiqewâh a un double sens : « espérance » ou « cordon, fil »). Il entre dans une Alliance. 
« Pars de ton pays, de ta famille et de la maison de ton père »


Cependant, pour entrer dans une Alliance et se lier, il faut être capable de lâcher certains liens anciens et ce n’est pas si simple ! Pour recevoir de Dieu un pays, il faut en quitter un autre, pour devenir une « grande nation », il faut quitter sa famille et pour devenir « père », il faut quitter la maison de son père. Accepter de perdre sa vie pour la trouver. A partir du moment où il part, Abraham se définit lui-même comme « étranger et résident de passage » Gn 23, 4. Il ne sait pas où il va et c’est la preuve qu’il est dans la bonne direction. Le chemin est moins pour lui spatial ou topographique que Dieu lui-même venu à sa rencontre pour faire Alliance (Jésus dira « Je suis le chemin »). 

Entrer dans l’espérance : à la fois un acte de volonté (Abraham décide de partir) et une dé maîtrise (Abraham est en attente). Il s’agit bien d’un pas par-dessus le vide : au cœur de notre vie spirituelle, il y a un mouvement d’abandon. L’espérance nait d’un cœur libre et cette liberté du cœur suscite en nous des attitudes fondamentales: la confiance, le courage, l’humilité, l’abandon, le souci de la vérité ( cf les Béatitudes) pour aller au-delà de la peur (« promesse donnée à notre père Abraham de nous rendre sans peur » cantique de Zacharie. En effet, lâcher des liens anciens peut éveiller en nous la peur. Il est intéressant de reprendre le texte hébreu car il ne dit pas « pars » mais  « Va pour toi » (« Lekh Lekha »), loin de ton pays, de ta famille et de la maison de ton père ». Le premier mot de Dieu est donc tout un programme : « Va pour toi ». L’enjeu de l‘espérance est là, dans ce « pour toi ». Si Dieu appelle l’homme, c’est pour le bonheur de l’homme, pas pour autre chose ! Nous pouvons mettre notre espérance en Dieu car Il se révèle comme celui qui veut notre bonheur. « Moi, je sais les projets que j’ai formés à votre sujet - dit le Seigneur - projets de prospérité et non de malheur : je vais vous donner un avenir et une espérance. » Jérémie 29, 11. 

Abraham a cheminé avec son Dieu pendant vingt-cinq ans, nous dit la Bible, avant de voir la moindre réalisation de la promesse. L’espérance a aussi à voir avec la fidélité. 
 « En toi seront bénies toutes les familles de la terre »
Nous avons vu que la parole de Dieu ouvrait en quelque sorte le temps pour Abraham : le temps n’est plus pour lui simplement quotidien, une succession d’instants, la promesse de Dieu lui donne un sens. Sa vie devient une histoire qui va vers ce que Dieu lui a promis : elle devient une histoire sainte. Mais cette mise en route vers une destination inconnue initie l’immense aventure de tout un peuple, une aventure itinérante et déconcertante souvent. La parole de Dieu à Abraham, a déclenché toute son aventure... et la nôtre ! « Va pour toi » ne veut jamais dire « pour toi tout seul ». L’espérance d’un homme ouvre un chemin d’espérance pour tous les hommes. Et toute l’histoire humaine est ainsi devenue le lieu de l’accomplissement de ces promesses de Dieu à Abraham. Accomplissement lent, accomplissement progressif, mais accomplissement sûr et certain.
Week-end spirituel à l’abbaye de Timadeuc                                                         Anne Ruault
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